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EXCELSIOR Mercredi 2 6  aoút 1 9 /4 .

ünanimité
Défeiisive ou oH’ensive ? Voilk en sotnme 

les deux grandes üiéories en présenoe. Cíia- 
cune d’elles a ses détracteurs. La théorie 

qui éclioue a lout de méme nioins de parlisans
que celle qui Iriomphe...

On connail les ai'guinenls des fanatiques de la 
défensive : user rennemi, lui iníliger des pertes 
supérieures, comme c’est le cas lorsqu’il altaque ; 
donner á touCprix le temps k la Uussie d’enlrer á 
Berlín oü nos alliés pourrcnt alors parler en 
maitres ; permeLlre aux Anglais de corse'r leur 
corps expéd ilionnaire; aílainer et démoraliser 
l ’adversaire.

C’esl juslement parce qu’il fauL durer, ripos- 
tent les parlisans de rolTensive, que la marche en 
avanl est néeessaire. Méme dans le cas oü la re- 
traite devient inéluctable, on a gagné du temps 
en raison du principe ; qui n’avance pas recule. 
Napoleón sacrillait des régiments entiers k celte 
tactique.

Les stratéges en chambre —  dont nous sommes 
prosque tous —  pourronl discuter longlemps. Les 
événements se chargeront de les mettre d’accord. 
Quant k la prcsse, je  ne cesserai de le répéter, .il 
rae semble que son róle unique consiste :

1° élre optim iste quand méme, d’abord parce 
que les événements depuis le 2 aoül le permellent, 
et ensuite parce que roplim ism e ne peut faire de 
mal dans aucun cas ; il peut, par contre, provo- 
quer des miracles. Peut-on en dire autanl du 
pessimisme ?

2° A ne se laisser entraíner k aucun prix  par le 
petil courant politique qu’on semble vouloir gros- 
sir depuis quelques jours et qui, si on n'y prend 
garde, pourrait se transformer en un torrenl dan- 
gereux, semant parlout (e l surtout k l’é la l-m ajor 
général et au ministére de la Guerre) d’ inutiles 
découragements.

Je dois noler que la loclure des journaux d’hier 
a élé. trés réconforlanle dans son ensemble ;

Dans VEcho de Paris, .M A lberl de Mun a le 
courage de dire ceci :

11 faut que, seulcs, je dis seules sans restricüon, 
soient doanées aii pays, sur les opéralions mililaires et 
les événements qnrclies détermir.enl, les informaliona 
enyoyées du graud quartier général aw mmistére de la 
Guerre el oonimuniquécs par oclui-ei sous sa responsa- 
bilité. Le saliit public est á ce prix...

L ’.\llemagne joue dHin coup toute la parlie. Elle verut 
nous écraser avant Tarrivée des Busses el, dój-i, la vic- 
tolre de Gunibinnen la talonne. Si elle ne réussH, pas, 
elle est perdue, et elle ne peut pas -éussir, parce que 
nous avons pour nous le lenips ot le lendeinain, c ’est- 
á-dire, la certitude de vaincre.

M. .\lfred Capus écrit dans le Fígaro :
■\ de oorlaines heures décisives, un orí de colfcre pf ut 

Olrc un blasphéme, un doute peut ¿tre un crime. L,a 
victolre, dur ii arraotier mate oertaine, o’est la natkHi 
toul entiére qui doit la mérítcr, chaoun á son poste. 

Méme note donnée par le P e tit P a r is ié n :
Demaln est á nous, pourvu que nous gardions notre 

sang-froid, notre discipline et Ja volonW inébranlable de 
vain<3 .̂

E l aussf par M. Arlhur Meyer, dans le Gaulois : 
Coumge I pe-til soldat de France ! Luile de tou-tes tes 

forces, de toule ton énergie. Sote viclorieux, si lu peux, 
mais en toul cas tiens téte k l’agresseur Jusqu'au bout I 
Tiens quarut méme ! pour donner le temps d'arriver k 
l ’avaJanche du Nord.

Dans le Journal, Saint-Brice fa it celte remar­
que :

Le saorKlce de la Belgique contribuera doublement au 
salul puisqull n’a pas seulement permis á l’armée 
a-nglo-francaise d'engager la grande hataille qui se 
poursuit dans les condilions les meilleures, mais qu’il 
a gagné aussi le temps nécessalre á l ’entrée en scéne 
de la Hussie.

De M. Henry Bérenger, dans Paris -M id i, cette 
déclaralion pleine de nettelé :

La confiance que l’on ne ía il qu’aux ''ainqueors n’est 
pas de la confl.'incc. C’est dans les di^ficulíés qu’on re - 
connatt ses fidéles.

De VHomme L ib re  :
l.c Service de nresse au ministére de la O u«Te nous 

a fait parí de la position et des mouvements de clia- 
pune des années que nous opposons á l’inoasion alle- 
man-ie. .lamais personne n’avait songé lui demander 
de pareillrs révélations dont l’ennemí seul pourra lui 
étre reconnaissant.

■< Sachon.s bien que :a victoire finale est k 
nous ! » s'écrie M. León Chavenon dans V lnform a- 
tion.

“ Le succés final est ce rta in ! »  imprime le 
Hnti7i dans sa manchette. .M. Georges Berthoulat 
nourrit le méme optimisme dans la Liberté.

<1 Que r.Mlemagne soil bien convaineue qu’en 
aucun cas elle ne pourra ni nous déoourager ni 
nous aba! tre I »  Telle est la conclusión d’un des 
beaux arlicles de M. Pichón, dans le P e tit Journal.

Et la Pa trie  (capilaine X...) :
On est bien obligé de conclure, aprés exiamen des 

faite, que. méme si l'armée allemande parvenail 4 in- 
fliger des revers 4 l’armée francaise, la siluation de la 
France serait encore meilleure que la situalion de l ’Al- 
lemagne.

Et VEclair :
La campagiic des Busses en Prusse orienlaJe a détrf-

dément lout le caracUre d’un succés définitif, d'une 
hypothéque déJA prise sur r.Mlemagne.

Des Débats (G. Blanchon)':
Ouant 4 la presse, son devoir est de ne pas creer 

d'émotions inutries. 11 faut lui demander. celte abnéga- 
tion de ne pas faire de bruit. Et le gouvernemenl a non 
seulemenl le droit, mais le devoir, de lui imposer sur 
ce point la régle de salut public.
■ Et le Temps assure que ca «  fo i dans le résul- 

tat final reste intacle » . M. Léon Bailby s’écrie, au 
au cours d’un arlicle vibrant de l'Intraiisigeant : 
«  Une victoire n’est rien, si on n’a pas la V ic­
toire ! »

Le Times enfin, qui ne se grise pas de raots, 
ju re que « Tépée anglaise ne rentrera au fourreau  
que lorsque l’AUemagne sera, pour íou jours, ré - 
d uitc á m erci » .

... Le lecteur in’e.xcusera de ,lui donner k cette 
place une revue de presse. Mais j ’ aí tenu k 
grouper sous ses yeux les idées sur lesquelles, 
comme dans rannouco célébre, nous devonr laper 
jusqu’k ce qu’elles lious entrent dans la léle, k 
savoir ; la nécessité de laisser le généralissime et 
les autorjtés m ilitaires Iravailler au salut du pays, 
sans tracasseries in ú tiles ; la ferm e croyauce 
dans le résultat final, le seul valable.

Les -Allemands entreraient k Paris —  et ils n’y 
enlreront pas ! —  qu’ il faudrait encore croire en 
la France !

F ie rre  Lafitte.

La situation militaíre
II serait imprudent et prómaturé de vouloir a l- 

tribuer k la balaille qui s’est livrée aulour de 
Charleroi une im porlarce dóoisive ; ce n’cst pas 
en deux Jours de combat que l’une ou l’aulre des 
armées eii préseuce pourra s’assurer la victoire. 
Actuel'lement la situalion.esl telle que l’on ne sau- 
rai't dire que Ies avantages sónt aux uns ou aux 
aulres ; il reste, face k face, deux armées sérieu- 
semeiit éiprouvées ; les combats qui viennent de se 
dérouler iie sonl que la préface de oalailles qui se- 
ront autroment terribles et qu i auront sur les évé- 
nements ultérieu-rs une influence plus grande.

Nos troupes restent sur la défensive ; contraire- 
ment k ce qui a élé dit, Namur n’est pas pris. Les 
Allemands vonl sans doute reprendre rolTensive 
et se heurteront k des arm-ées dont rien n’a pu 
ébranler la oonflance dans le  succés final.

En Alsace, les atlaques aUemandos ont été con- 
tenues.

En Lorraine, les armées de la Républiiue re- 
prenncnt 'l’ollensive.

La situalion peut done, on ie voit, étre envisagée 
sans pessimisme.

Le succés final est certain 
dit le “ Times”

XX------------------

Le l ’imes publiait hier un édilorial dont nous 
extrayons le passage suivanl :

Nous ne sommes pas émus par la nouvelle que le 
sort de la balaille etigag en Belgique est, dans 
une cerla ine mesure, favorable h VAÜemagne...

Les événements toum era ien t-üs méme contre  
nous, nous nous souviendrions que les alliés n’ont 
pas, comme l ’.Mlemagne, joué leur va -tou t sur la 
prem iére  rencontre.

Le  succés demeure certain.
L ’épée anglaise ne rentrera  au fourreau que 

lorsque l ’AUemagne sera, pour toujours, réduite á 
m erci.

Charleroi pris et repris 
cinq fois 

fut finalement incendié 
par les Allemands

Ln fonctionuaire arrivé bier de .Maubeuge a fait I'in- 
béi'essant récit suivant 4 un rédacteur de la Liberté, au 
sujet de la balaille de Charleroi :

C’est samedi, á la tombée de la nu it, que nous 
avons entendu, á Feignies, les prem iers coups de 
cano)i. .\'ous savions d ’a illeurs depuis le début de 
l ’ap>'és-midi que d’importantes forces állemandes 
s’a-pprétaient á attaquer les forces alliées massées 
sur les rives de la Sambre et qu’un combat t ta ü  
im m inent.

Toute la nu it la canoniuide continua sans arrét, 
témoignant de Vardeur de la lutte. Jusqu’au p e tit 
jou r, nous restámes sans nouvelles de la bataille.

D im anche matin, nous avons appris, par les 
blessés, que l ’on nous d irigea it sur Maubeuge, que 
le combat était engagé sur toute la ligne M ons- 
Charleroi, et, en effet, pau aprés nous avons en - 
tendu le canon tonner au nord de Motis. .4 pa rtir de 
m idi, nous avons vu  distinctem ent le tra jet des 
schrapnels dans les airs, et nous avons pu, du haut 
du báthnent des douanes, situé sur la butte, entre 
Feignies et Quévy, suivre les péripéties de la ba- 
taille d’artillerie .

Nous avons constaté sans tarder que le t ir  des 
Allemands éta it mal réglé. Rarement, ils a tte i- 
gnaient leur but. Au contraire, l ’a rtille rie  anglaise, 
qui avait pris position sur les collines entourant 
Mons, f i t  preuve d’une grande précision et causa 
de grands ravages dans les masses allemandes.

Nous sommes restés jusqu ’á la nu it sur notre  
observaíoire ;  á ce moment, nous avious la con v ic - 
tion que les Anglais avaient nettem ent le dessus 
et que les .\llemands avaient été repoussés.

Toutefois, les- nouvelles qu i nous parvinrent 
dans la soirée des environs de Charleroi étaient 
lo in  d’étre aussi botines. La  vi'l'le, disait-on, avait 
été prise et puis reprise plusieurs fois, subissant 
un terrib le  bombardement qu i avait occasionné 
les pires dégáts.

A 2 heures du matin, une eslafette cycliste 
nous apprit qu’une fois de plus —  la cinqhiém e, a 
son d ire  —  les Frangais avaient occupé la v ille , 
mais qu’avant de se re tir£ r, les Allemands Vavaient 
incendiée et que les Frangais auraient du mal á y 
rester. Tou jours e s t-il que la canonnade, qui, dans 
la soirée, semblait s’étre éloignée vers l ’ouest, r e -  
eoimnenga plus vive encore dans la nu it, et s’a p - 
procha a ce point qu’au pe tit jo u r  des obús éckt~ 
térent ñ 400 métres de la gare de Feignies.

C’est dans la matinée que nous avons regu l ’o r -  
dre d’évacuer la station, qu i d’ailleurs devenait in -  
tenable.

En arrivant á Maubeuge, h ier soir, on nous a 
d it que les Frangais ayant été débordés a l ’est de 
Charleroi, nos troupes et celles des alliés avaient 
dú se rep lie r vers la fron tiére .

une
LTtalie gardera 

“  neutralité vigilante

M. Pachitch répond 
aux félicitations de M. Viviani

NiCH, 25 aoOt. —  .M. Pachitch, président du Conseil 
serbe, vient d’envoyer le télégramme suivant 4 M. René 
Viviani, en remercJement de oelul que le obef du gcra- 
vernemenl fr-ancais luí avait adressé :

Y ivem ent touché par vos fé lic ita tions si f la t -  
teuses pour les succés remportés par notre armée 
sur l ’armée austro-hongroise, au nom du g ou ver- 
nement royal, je  vous prie , Excellence, de vou lo ir  
bien agréer mes rem erciem ents les plus vifs. Je 
vous adresse nos salutations Les plus. cordiales et 
je  nourris le ferm e espoir <me nos armées, f ra -  
tem ellem ent unies pour la défense de notre beUe 
et grande eeuvre, rem porteront la v ic to ire  d é fin i- 
tive sur notre ennemi commun.

Signé ; N k » l a 3 P ach itch .

Pcrpígnan rcgoit 
des prisoivniers allemands

P erpionan, 25 aoút. —  Un convot de 101 prisonniers 
allemands, parmi lesquels un n ^ o r , un capitaine et 
des lieutenanls, est arrivé hier soir. Les i>risonniers ont 
élé eonduits au fort Sarrat.

Rome, 25 aoüt IDépéche üavasi. —  Les Joumaux 
publient la note suivantt :

On prend oocasion du Conclave, ainsi qu’il ressort de 
quelques journaux, soit pour rattacher 4 cel événement 
i intention du gouvwnement de main-lenir la neutralité, 
soH pour laisser svrpposer que la mobílisation, que Fon 
croyait imminente 4 la suite d ’un bruit dénué de fon- 
dement, aurait été retardée préeisément 4 cause du 
Concjave.

Pour dómen-ür cette bypoüiése, il ruílU de considérer 
que le gouvemement a pris sa décision rélléchie et 
ferme d’une neutralité vigilante 4 un moment oíi rien 
ne laissait prévotr la ün presque soudaíne du Souverain 
Poulife; daMleure, le gouvernemenl ne saurait suJxn-- 
donner jamais ses décisions au sujet des intéréts su- 
prémes de la nation 4 des oonsidérations, secondaires 
pour oes intéréts suprémes, quoique p *  ©lles-mémes 
importantes; la vérile est que le gouvernement, dont la 
daire el súre visian des intéréts réels du pays ne peut 
pas ot ne doit pas tire Iroublée par des courants dep i- 
nion alúnemlés plus ou moins arliflclelleraent par des 
excltations, maintiaot son attituae, souteuu par l ’ap- 
prdbation de la brés grande majoritá du pays.

L a  journée d’hier
------------»QC ■ - - ■ - -

N o s  tro u p e s  r e p re a a e a t  T o ffe a s iv e  ea  
L o r ra in e .

P a r  c o n tre , le s  A lle m a n d s  p a ra is s e n t la  
p re n d  r e  dans ¡e  N o rd .

S o r ta n t  d’A n v e rs , F a rm é e  b e lg e  a r e -  
fo u lé  des é lé m e n ts  en n em is .

L e s  A u tr ic h ie n s  o n t  é té  re je té s  sur, 
i ’a u tre  r iv e  de la  S ave.

Ayuntamiento de Madrid
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La grande bataíllc cst cngagéc 
entre Maubeuge et le Donon

Les armées ont pris en Lorraine 
une vigoureuse offensive; en Alsace, 
Mulhouse a dú étre evacué.

(C o m m u n iq u é s  o f f íc le ls . )

A  rOuest de la Meuse .
Pa r suile Jes ordres dormés avanl-hier par le ge­

nera/ en clief, les troupes qui doivenl demeurer sur la 
ligne de couverlure pour D prendre une atlilude dé- 
fensive se sont massées de la maniere suivanle :

.es troupes franco-anglaises occupent une ligne de 
front passant dans le voisinage de Chet. Elles ont ga- 
gné ce front en combattant et en tenanl en respect leu 
adversaire dónt l ’ o ffen s ive  a étó nettem ent ar- 
rétée.

A  TEsl de la Meuse
Sur ce front aussi, par ordre du général en cbef, 

nos troupes ont regagné leurs emplaccnents de départ, 
en maitrisant les débouchés de la grande forét d 'A r-  
dennes. Plus á droite, nous avons pris une v igou ­
reuse o ffens ive  en fa isan t recu ler l ’ennem i.

Mais le général Joffre a arrété la poursuite pour 
xétablir sur les lignes qu 'il avait assignées avant-hier 
le front de combat. Dans cette offensive, nos troupes 
ont montré un admirable entrain. Le  6 corps a no- 
tam m ent fa it  subir á Tennenii, du c6té de V ir -  
ton, des pertes considérables.

En Lorraine
Les deux arm ées ont pris  une o ffens ive  com- 

binée, l ’une partant du Couronné de Nancv, l'autre 
du sud de Lunéville. La  bataille engagée hier continué 
au moment oü nous communiquons ce bulletin. On  
nentend plus le canon comme on l'enlendait hier aux 
environs de Nancy¡.

Le  1 5® corps qui, depuis la demiére affaire, forte- 
ment cprouvé, avait été replié en arriére et s'élait re- 
constitué, faisait partie d'une des detix armées combi- 
nées. II a exécuté une contre-attaque tres b r il­
lan te dans la va llée  de la Vezouze. L 'attitude 
de troupes a été trés belle  el montre qu 'il ne 
reste auqjm soavenir de la surprise du 20 aoüt.

En Haule-Alsace
Le général en chef, a'pant a faire apoel, pour faire 

face sur la Meuse á toutes les troupes, avait donné 
l'ordre d'évacuer progressivement le pavs occupé. 
Mul.-ouse a été de nouveau évacuée.

La grande bataille est engasée entre Maubeuge e i 
' on; cest d'elle que dépend le sort de la France 
et de rA lsace avec elle. C ’est au N ord  que se joue 
la partie. C ’est la que le général en chef appelle, pour 
t attaque décistve, toutes les forces de la nation. L 'a c - 
tion mililaire entreprise dans la vallée du Rhin en dis- 
trairait des troupes dont dépend peut-étre la victoire. 
í l  leur faut done quitter momentanément CAlsace pour 
luí assurer la délivrance défnilive, quel que soit leur 
chagrín de n’avoir pu la soustraire déla a la barbarie 
cllemande. C ’est une cruelle nécessité que l ’armée 
d’Alsace et son chef ont eu peine á subir et a laquelle 
ils ne se sont soumis qu’a la derniére extrémité.

Dans le Nord
Des partis de cavalerie qui s’étaient montrés avant- 

hier dans la région de Lille-Roubaix-Tourcoing ont 
apfioru hier dans la région de Douai. Cette cava­
le r ie  ne peut s’ avancer davantage qu ’en s’ex- 
posant á tom ber dans les lign es  analaises, ren - 
forcées h ier par des troupes frangaises.

Sihiation genérale
M algré les énormes fatigues imposées par trois jours 

consécutifs de combat et malgré les pertes subies, le 
m oral des troupes est exce llen t et elles ne de- 
m andent qu’á com battre. Dans la joumée d’avanl- 
hier, le fait saillant a été la renconlre formidable des 
tiraillews algériens el sénégalais avec la troupe répu- 
téc. de la garde prussierme. Sur cette toupe solide, nos 
soldab africains se sont jetés avec une inexprimable 
fuñe. La garde a été éprouvée dans un combat qui 
dégcnérait en corps a corps. L ’oncle de l'em pereur, 
le généra l prince^A ldebert, a été tué. Son corps 
a été transporté a Charleroi. Notre armée, calme et 
résolus, continuera aujourd’hui son magnifique effort. 
E lle  sait le prix de cet effort. E lle  combat pour la 
civilisalion. La  France tout entiére la suit des yeux.

Du cóté de Virton, l’ennemi a dü 
reculer et a su ii des pertes consi­
dérales.

elle aussi, calme et forte, et sachani que tous ses fils 
stir'íortent seuls, pour le :ment, avec l ’héroique ar­
m ée belge qui, h ier, a repris  M alines et la v i ­
goureuse arm ée anglaise, le poids d’un combat 
satu précédent '̂ar l ’a ch  new.ent réciproque et par 
la durée. Pendant ce temps, les Russes marchent par 
les chemins de lá Prusse Oriéntale et l’Allemagne est 
''nvahie.

ú’offensive allemajde dans le Nord
Dans le nord, les Allemands semblent reprendre 

roffensive qui avait été arrétée hier; ils scntt contcnus 
par nos armées en liaison avec les troupes anglaises.

L ’armée helg^fait une sortie
L'armée belge, sortant d’Anvers par surprise, a re- 

foulé les premiers élémcnts allemands et a dépassé 
M  aliñes.

Le Conseil des ministres ijuitídien
Les  m in istres se sont rénnis h ier m atin 

en Gonseil d l ’E lysée, sous la présidence de 
M. Raym ond Poiñcaré.

L a  séance a été ex<-lnsivenient ronsarrée á 
I ’exam en de la situation m ilita ire.

M. M essim y a com n inn iq iié  an ('.onseil des 
renseifrnem ents qui étaient i>ar\eniis dans le 
courant de la nu il et de la inatinéc.

L es  m in istres se réuniront tons les rnatins en 
Gonseil h l ’E lysée. •

Namur t í^ t  toujours
Se ú l un fort a été pris.

Le bru it courait h ier avec persistance que 
N am ur était tombé au pouvoir des A llem ands. 
Seúl, un des forts les plus avancés de la p lace 
a sauté, m ais les autres sont encore défendus 
et intacts.

La ^uerre russú-aHemaade

L’ invasión russe continué 
en Prusse oriéntale

S a i x t - P é t e r s b o i 'Ú g . 25 aoñl. —  l 'n  oonununi- 
qué o fflc ie l du généralissifne dit qi>e l’ invasion des 
Iroupes russes en Prusse orién ta le  e l en G alic ie  
coutinuait le 23 ao ill sur un large  fron l.

Les Uusses poursu ivent leur o ffen s ive  et se sont 
cm pai'és de plusieurs passages au sud de 'l ’arnoisd 
sur le 'íe re lh .

Une d iv is ión  de cava lerie  au lric liien ne qui a été 
m ise en cléroute íi Plr.goudan, a peixlu ses deux 
ba tlc r ies  d 'a r fille r ie . Deux cents liom m es ont été 
fa ils  prisonniers.

Un escadron du rt% iment de Cavalerie de N ijn i-  
Novgorod , qu i a pour ch e f l'em pereu r de Russie, 
a rencontré un pelo lon  de "O écla ireurs alleniands 
e l  l’a com plélem ent décim é.

S ix  Alletnands ont été  fa ils  prisonniers ; tous 
les autres on t été tués (Hax'as.)

Les députés de París 
chez le présídent du Conseil

M. Vivmni, préstdent du Conseil, a rcgn l*ier lo groupe 
des d^ u lés  de Paris et de la í?"ine.

11 les  a assu rés de son dés ir  d ’ a ltén u er le  c lióm a ge  et 
d 'a c liv e r  la  rep r is e  des a ffa ires . 11 a annoncé que d é já  
on  p e u l u titiscr n e u í niU ie ou vrie rs  d a n s ^ eS  chantiers 
qu i v ien n en t d ’ étre  ou ve rts  : m ais il a reconnu  que 
cette M esu re é ta it  In su fllsan le  p ou r d o on er du  trava il 
a u x  em p lo vés , hom m es e t fen iin es, qu i son t a ctu e lle - 
m en t en chOnwge. Aussi lu i pa ra it-il iit ile  d ’a p p o rte r  
des  in od ifloa lio iis  au moratoriunr. au su je t du qu el 11 a 
con voq u é  p ou r au jou rd 'h u i les d irecteu rs des m aisons 
de eréd it.

Au cours de cette cnlrevue, M. Viviani a fait aux dé- 
pulés de Paris les déclarations Ds plus rassurantes.

L'AVANCE RVSSE

L e s  a B S e n ian d s  
b a t t e n t  e n  r e í r a i t e  
á  m a r c h e s  f o r c é e s

Siiinl-IVleisliom-g, 25 aoüt.

(COMMONIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR Dü GÉN2RALISSINE)
N o trc  o f jh is i i 'f  (o n iin iie .

A u  sud de Grondesclum e, nous avons abatin  >in 
a e iyp la n fí aatviv/i e i, dcu.r. of/iviers q u i I p  tn o n - 
lu ien t ont ele Inés, un  tro is ip ju e  a Pié blessé.

S u r  Ip  fro n t  o r im ta l  p russ ipn , l ’a rm ée  a lle -  
xitande bat pu re tvu itpü  m arches fo rce e s ; u u e p a r -  
t ie  d.p c i t 'p  n rm ée  se rp p lie  s u r la  forteresse de K íp - 
niqsbpvq. Sos troupes ont o rcu p é  les v i l  les d 'h is -  
te rb u rq  el d 'Á iK jp rbu rq .

Les et 24 a oú l xwus acous l ic r é  heurpusen irn l 
des co)i)bats uchnvncs á d iin p ovtío ile s  forres  a lla - 
•mnndps.

iSos troupes on t u tiu qu é  la jio s il io n  d 'O b la u - 
h ra n ken n n  en sp servun l d ’obxis á rn a in  et de- la  
bnlonnettp . I.e 24, le  20- emqis a lle m a n d . envc- 
lop p e  s u r le f l lu n c  (¡nuche, évaeua Dslerude, aban- 
d on n u n t ¡ilu s ieu rs  canous et m itra illeu ses .

ün “ Zcppdin”  jettedes bombe^ 
sur Anvers

— ..............

.\n ve r s , 25 aofit. —  A  Aersclio l, de nouveaux 
excés qn l été coinm is par les .roupes allemandes.

ün Ze p p e liu  a survolé Anvers jetant íiu it bom ­
bes ; elles . .luinze v ictim es dnnt pl m s.

Les ob jectifs  visés f la ie n t  le palais du roi, r i ló ­
te! 011 sont los m in istres et la po , d r ié re  {O ffic ie l.

II serait capt^iré
Lon dres , 25 aoúl. —  L E v e n iiig  News p u h lie  un 

It lc tjra m n ie  d 'Anvers ( nnongan! que le Z e ip e lir i 
q u i a lancé des bombes s u r la v iíle , ce m atin , a été 
ca p tu ré  ii U em ixen .

L ’équipuije, c o in jo s é  de 15 hom m es, a été  fa it 
prisou n ie r.

[Si cette iioiivelle est confirmée, ce ZeppcUn serait le 
Rixiérne qui a été mis liors de combat depuis le débu! 
de la gtierre.]

Cominent les Allemands
furcnt battus á Altkirch

Oknkve. 25 .lont (De notre correspoiutanl parllcu- 
lier). —  Un collaboraleur des Uusler \arhrichten a en 
loccasloii de s'cntreteñir; pr6.< de Pelil-lluningue. avec 
un soiis-ofllcier et plusieurs soldáis du 109' régimenl 
ci’ infaiilerie nlleinanae.

I.os soldáis ont raconlé que leur régiment avait été 
envoyé sur Altkirch dans le bul de cniiper la reíraite 
des Kraiieais : mais ils se lienrtéren; ü des forces eii- 
nomics et diirenl batiré en reíraite.

lis avaienl tenté un mouvernent tournant contre des 
frae.tions des troupes francaises ; mais cette nianmuvro 
éclioua.

ILs onl ajonté qu’ lls avaicnt éprouvé des pertes consl- 
(lérahies.

Le général Pau décore au champ d’honneur 
le capitaine aviateur Langlois

BKLi-oRT, aoiii. —  iiier, sur la place d 
face du monunient Quarut métne ! et deva 
nons et le bip'Ian pris a l’enneiiil, le général 
ta croix de la béglon d’honneur au capitair

Bk l e o r t , 25 aofit. —  Hier, sur la place d’.\rmes, en
.  „  .  .  . . .

l^au a reniis
. .- -     capitaine aviateur

banglols, qui fut blessé au cours d’une reconnaissanee 
en aéroplatie.

he général Pau. niodifiant la formiile, habituclle, pro- 
nonqa les paroles snlvanles :

—  .kn nom du gouvernenient de la Républiqne et en 
verln dos pouvolrs qui me sont conférés, je vous 
nomme chevaller de la héglon d'honneur devant ccs 
Iropliécs pris k l'cnnemi et vous donne Paecolade avec 
ce aalire pris ii un offloicr allemand.

Le cas du líeutenant Mesureur
On l i l  au Jou rn a l o f f ic ie l d 'liie r  m atin ;
Par décision minlslérielle du 21 aoúl 1914, onl reQU 

les affeclations suivanle^ :
2* bataülon d infanlerie légére d’Afriqiie (.Maroc oeci- 

dental). —  .VI. .Mesureur, lieutenant de rt'serve au 
8' régiment d'iufanterie.

Cette m ulation n'est qu'une régu larisation  de 
-sa situation m ilila ire . Cet o ffic ie r  est toujours 
maintenu á la priso ii m ilila ire  du G lterche-M idi, 
en allendant sa com paru tion  devant le conseil de 
guerre.

i:

i’ i
i
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EXCELSIOR Mcrcredi 26  aoul 1914.

A  L ’A F F U T  D E S  U H L A N S

On sa it la rés is tan ce  acharnée que Tarm ée b e lg e  opposa aux A llem an ds. On v o lt  ic i un g rou p e  de so lda ts  b e lges  d iss im tilés  par. 
______________________________________quelques fa go ts , a tten d an t á l ’ en trée  d ’ un v i l la g e  l’a pp roch e  des iih ians. ________

Le passage d’une batteríe d’artülerie serbe á Lechnistza

L es  v iq ien ts  cqm bats qui 'J'iennent d ’op p oser nos a llié s  Ies S erbes  aux A u tr ich ien s  se son t d érou lés  sur le f r o n t  de L o z n itz a  
I L ech n is tza . v e s t  a p ro x im ité  de c e tte  d e rn ié re  v i l le  qu ’a é té  p rise  ce tte  ph o tog rap h ie . E lle  donnera  une idée  de la  natu re du

terra in  sur iequel les S erbes  on t si b r illa m m en t tr iom ph é .
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Mercredi 2 6  aoül 1914. EXCELSIOR

Commcnt ct oú se déroule le grand combat

1 - ^

L A  S IT U A T IO N  D E S  A R M E E S  A  L T S S U E  D E  L A  B A T A IL L E

Leschampsde course d’Auteuil et de Longchamp tranformes en páturages

7*' >

I
■V
y

!«i

(’

P

'I' iU

L e »  cham ps de course d ’A u te iiil e t de L on gch a m p  v ien n en t d ’e tre  tra n s ío rm és  en pátu rages. L e s  haraques du p a ri-m u tu e i son t 
deven u es  des pares á fo u rra g e , e t  de pa is ib les  boeufs b rou ten t Ies pelouses que fo u lé ren t  nos plus cé leb res  pur sang.
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 ------- EXCELSIOR — MercreJi 2 6  aoút 1914.

Le mikado adresse 
une proc!amation 

a son peuple
•

T okio, 25 aoüt. —  L'empereur du J.ipon a 
adre.ssé une proclamation á son peuple, liier soir 
25 aoüt, pour annoncer que l’átal de guerre existe 
entre rAlleniagne et le Japón, á dater du 23 aoüt 
á niidi.

l.ainbassadeur d'.Mlemagne a ref-u ses pa.sse- 
]K)i'ls ayisi que ceux de lous les secrétaii'es de 
l'ambassade, parmi lesqucls on trouve le 11 Is du 
barón de Sebeen.

L ’ambassadeur quilteraFle Japón le 27 ; les con- j Leurs hahitants ont été nimsncrés. L'im aginntion  
suls alleinands raecompagneronl ; ils prendront ' se refiise ñ cancevoir les atrorités (/u'ils ont com - 
passage sur un navire américain el gagneront d i- ' 
rertenient San-Francisco.

Sur mer, le gouvernenienl japonais comple agir 
seui eonlre Kiao-i\;lieou, niais 11 sai! que r.Vngle- 
terre est prüle á lui donncr sa collabor.'-.tion s’H le 
désirail (Hateas.)

Les Autrichiens
sont définitivcmcnt rcjetés 
de l’autrc cóté de la Save
Nich, 23 aofít. —  Offlciel. —  Aujourd 'hu i, rers 

4 heiircs du soir, nos troupes ont réoccupé Cha- 
batz et l ’ennemi a été re je té  sur l'autre rive  de la 
Save.

Tout le te rrito ire  se rle  est débarrassé de l ’en- 
nemi. Avant de se re tire r  '.es Autrich iens n’ont 
laissé pa rlo iit i/ue des ruines, lis ónt conunis des 
actes de sauxmgerie et .«■’  .sont liv ré  á des cruautés, 
menie sur les enfants lígés de moins de d ix ans. 
Plusieurs villages sont completenient dévnstés.

Le kaiser dem ande á la garnison 
de T sin g-T ao  de se défendre jusqu ’á 

la derniére extrém ité.

,\ií\\-Y o r k . 25 aoül. —  Une dt'perlie de Tsiiig- 
1'ao dit qu'uii l(> Ingram me chifl'ré do reri.pereiir 
ü'Alleinagne, deman.Janl á la garnison de défendre 
ses positions jusqu á la derniére extrémité, a <‘ té

mises. Les pertes mniérielles ne sont ricn  en 
comparaison.

.A i'ant-hier. Ilelgrade a été b nibardée entre 
2 heures et 5 heures du soir. (Havas.)

Des Autrichiens travcrscnt le Danubc.....
en désertant

I Nich. 25 aoüt. On mande de Gradiclite que 
! 40 soldáis autrichiens avec 5 sous-nfliciers, lous 

de race slave, ont réussi íi francliir le Danube et 
ti gagner les ligues serbes. ~

Oes déserteurs onl declaré qu’ils voulaient com­
batiré pour la Serbio. Ils ont ajnulé que leur excm- 
plo ne larderait pas ii étre suivi par des m illiers 
de leurs cnmpalrioles acluellemeiit enrégimentés 
en .\uLriclie.lu aux troupes véndrci'i soir.

Au i’Ofu t e  ce lé légram m e, les A llem ands flrent 
sau ler lou les les bS'isses susceptibles d 'étre u tiü - 
■sées par la llotte ennemie. comnie i>oint de m ire, 
l.e  [lo iil du chem in de fe r  i» la fron tié re  du tc rr i-  
in ire a é lé  éga lcm ent détru it e l les v illages ch inois 
de la concession aliem ande on l été rases.

Une déjjéchc de Pékin dil que le blocus de T s in g - 
T ao  est tsmimencé {/Javas.} •

La Belgique repousse ficremcnt 
les offrcs de rAllcmagac

*  _  ~,c<~ —

On ra il que le go iivernem ent allem and s 'éta it 
adressé au cab iiie l de Bruxidles, le 9 de ce mois, 
par r in le rm éd ia ire  du m in istre d’.Amérique e l de 
la lésfulion de B elg iqu e á la Ilaye  pour le oressen- 
t ir  en v iie  d'une iiégocia lion .

V<üci le lex ie  de la dépéclie que le barón Falion, 
m in is ire  de Ibdgique en Hcllande, a traiism ise i» ce 
sujet ii son gouvernem en i á Bruxelles, ainsi que 
la répoiise que lui 2 t le m in is ire  belge des .Vffaii-es 
élrangéri's, M. l>a' igiion.

Ua Haye, 9 aoCit.
I , c  m i n i s t r e  d e s  A f f a i r e s  é t r a n R é r e s  n i ’ a  p r i é  d e  v o u s  

T a n s m e l l r e  le s  i n f u n n a l i n r i s  s u i v a i i l e s  p a r c e  q u e  le  
■ i i i n i s l r e  d 'A r n é r i q u e  ú  B r u x e l l e s  s 'y  r e f j i s e .

I . a  f o r t e r e s s e  d e  L i é g e  a  é té  p r i s e  U 'a s s a u l  a p r é s  i i n c  
t ié r e n s e  c o u r a g e u s e .  L e  g o e v e r n e . m e n t  a l l e m a n d  r e -  
g r e l l e  i r é . s  p r o f i m U i ' i n e n t  f p i e .  i> a r  s u r t e  d e  r a t t i l u d e  d u  i 
g i i i i v e r n e n i e i i l  b " l g e  e o n t r e  I W I I e n ia g n e ,  o n  e n  s n i l  a r -  
r i v é  a  d e s  r e n o o n t r e s  s a n g la n l e s .  l . ' . M I e m a g n e  n e  v i e n i  ' 
p a s  e n  c m i e n i i c  e n  B  d g iq n o ,  r ' e s t  s e i i l e r n e n t  [ l a r  l a  
t o r e e  d e s  f v é n e i n e i i t s  q n 'e l l e  a  d é .  á  c a u s e  d e s  m e s u r e s  i 
n d l i l o T e s  d e  la  P r . a n r e ,  ¡ . r e n d r e  la  g r a v e  d é t e r m i n a t i o n  |
d ' c n t r e r  e n  B e l g i q u e  e.t d 'o c e u p e r  L i é g e  e o a im e  p o i n t  g i q i i e  a  d é  r c n o n e e r  á  p e r o e r  t e s  H g n e s  a M e m a n d e s .  
(¡ a p p i i i  p o u r  - e s  o p f ' n i l i . r n s  i n i í i l a i r e s  u l l é r i e i l r e r ,  | c ’ e s l  u n  é c h e c .  L e  g é n é r a l  . l o f f r e  p a r a l l  a v o i r  s a g e m e n t

Les Monténégrins, eux aussi, 
m cttcnt les Autrichiens en déroutc

Loxpres. 25 aoüt. —  On télégrapliie de Oetticrné 
ii VExc/tange Telegraph  que les troupes monléné- 
griiies ont repoussé á la baionnette une nouvelle 
allaque des -Autrichiens a Ilahovo.

Les pertes i.utrichieinves ont été de 300 tués et 
de t50 prisonniers. {Havas.''

Les détachements m ilita ires de Scutari

Rome, 25 aoüt. —  Ue d'^lachenient italien de 
Scutari est arrivé ñ Barí.

Scutari pst gouverné par une commission de 
consuls. présidi'e par le cónsul aulrichien, qui se 
i-efu’se á traiter avec le cónsul franjáis.

l.e détarhemenl frangais uc Scutari a été refu 
á Cetligiié par des acciamations enlliousiastes et 
aux accenls de la Marseillaise. Dos lleurs ont été 
oñ'erles aux soldáis frarn^ais et le drapeau trico- 
lore flotte aux cótés de rétendard monténégrin 
au-dessus du palais roya!. ' h iform n iion .)

Pourquoi attendre?
- - - - -̂ 0* • ———

Le Journal des Déhnts publiait, h ier an soir, j 
sous la signalui-c de O. Blanchon. les inléressanles I 
réllexions que voici :

Aprés une luttc mcurlriérc, imlrp offcnsivc en Bcl-

Apivs (jiip r,rrmée belge. .•>, par sa r«4sislanci, hérolqiie 
centre la grande snpériorilé des troupes allemandes, 
maimenn llioiineur de ses armes, le gmivernenieni 
allemand prie le roi des Belges el le gonverneiiienl 
hclge d’éviler .'i la Belgique les horrenrs lillérienres de 
i.i gnerre. l,e güiivernemimt allemand est prét i  toas 
Its aoeords avec la Belgique, qui peuvent se coneilier 
avec son dilT('reiid avec la France.

L ’Alleinagiie assiire eneore solenucllenr.f et qu’clle ii'a 
pas nnlention de s'apiiroprier le lerritoire belge el que 
rctte inleulimi esl loin d'oHe, L ’Allemagne est lniijours 
prCle ñ ér.reiier la Bélgiqne .aussilét que l’état de la 
1,'uerre le ]u¡ permeltra.

L’arrihassadeiir des Efats-Unis <4 Berlín avail prié son 
eollégup lie Bruxelles de .se oharge.r de celte tenlalive 
(Je médialioii. Le ministre des Affaires étrangéres de 
líoilande a areepl(’’ sans enihonsiasme cette mission. 
Je m’en -nis ebarg(' pour lui faire plaisir.

Barón FAi.t..N.

A ec lic  prnposilion. le  gouvernem ent belge ré- 
I>omlii .laiis les lerine.- suivants :

Bruxeltes, l í  aoét.
F/égalinn de belgique. La líaye.

Prtere de remeltre le lélégramme suivant «u ininis- 
tfre ites Affaires élrangí-rí's.

I.a propiisilimi que noiis fail le gouvernement alle- 
rriand renrodiiil l.i proposiliun qui avail été formulée 
dan- I'ulliiiiatiim du 3 aoét,

Fidéle .1 ses devoirs inlerrialionaiix. la Belgique ne 
peiil que réilérer sa ri'ponse á cet ullimatuin, d'autanl 
(lilis que (leiiuis le 3 mu'it sa neulralilé a élé violée, 
OM'unc eiierrc douloiireu.se a élé portée sur son terri- 

qnire et (Rip '(»s garanls de sa neulralilé ont loyalement 
• ' inuiiédi.itemenl r('i>ondii á son appel.

l'WlGJdj.,

aiT(Mé le rombal, pour cviter de le transformer en dé- 
faite. N’ ous sornmes le-ntrés dans nos lignes -léfensives 
en ordre. Noiis ponservoiis toulc liberto d'action el la 
disfMisition de lous nos mnyens pour conlimier la lutte 
et, au besoiii. laisse entendre ie communiqué, reprendre 
l'dffcnsivc. Bntlii, le iiwiral de n(as hommes reste intact.

S'il faiit cir croire une eonvei'sal.ioii publíée per l'Echo 
de París, la raaisc de nolre insuccés serait une dispro- 
porUon nuiiKs-ique pCHisiderable. S’il en est ainsi, c'est 
qu'(.>n a mal ealrulé, et alors la prerniére chose k faire 
est de rapfípter sous tes drapeaux tous les contingenta 
qu'ou aurait-dü y reteñir il y a quinze jours. Reterder 
cette levite pour ne pas effrayer l ’cqiinica serait un jeu 
criminel. .Aujourd’hui, il est eneore temps. Notre orga- 
nisation natJonale ( » t  entiére. \oiis pouvons puiser dans 
le réservoie de notre populalion míüe de vinat ¿ qua- 
rante-huit ans. Nous poiivons rénnir, armer,''remeltre 
en mains des armées conskléraWes avant les choos dé- 
cisifs qui pourraicnt se produire, sor notre t(?prttoire et 
arrfter-l’ invasion. Üans quiiize joiirs, W serait peut-étpe 
trup tard. II faul faire les choses k temps.

Mais nous ipnopons si eeíte disproptírtion wimérique I 
existe en e ffc l; et si nous mettmis les ehoses au pis, 
c'est que les inconvftntemts d’avoir trop de monde ne 
«ont rieo k cété du dang(?r de ti'en avoir pas «ssez, C’est 
aussi pour eonst.ater que, rnéme en ee oas défavorable, 
nous i*ouvmis coutirwier la lutte avec des rhaoces de 
succés.

Nous njoulerons un mot k cet exc/cllcnt article ;
Pourquoi ii>ntratne-t-on pa.s (íavantage le« 

troupes casernétes au tir e t a la marche ? M. Henri 
De.sgrangc. dans l’Auto  d ’hior, fa isait á ce sujet 
(les réllexions des plus judicieuses. II ne sufflt pas, 
pour des rései'vi.stes. d'avoir de l’entrain et du 
conrage, il leur fau l nussi des jambes solides... et 
oa.s trop de venlre ! —  P. L

Comment 
sont nourris 
nos soldats

Tous les liommes portent sur eux, commc on le sait, 
un jour de vivres : ce son. les vivres de réserve. Víais, 
tes vivres de réserve, on ne doit y toucber qu’en cas 
d’absolue néeessité, quand il n’y a rien d'aulrc. k man- 
ger. C'est la suprime ressource en cas de ravitaills- 
nient impossible.

Ces vivres comprennent ; 300 grammes de pain de 
guerre, c’est-ii-dírc d’un biscuit de fabrication Irés 
suignéc. 300 gramrnes de viande de conserve, 50 gram- 
rnes de polage condensé, 36 grarnines de café (’ t 
80 grammes de sucre ; plus, pour 16 hommes, un lilre 
d'eau-de-vie. Ce n’est pas, comme on voil, nn gros 
repas. C’est le coup de fouet qui réveille, qui enlraine. 
On réparora plus tard.

Les vivre.s de réserve élanl exclusivemenl dí^sliiiés k 
cet eniploi. Comment se fail le ravitaillement jounia- 
iier de nos soldats '!

li'.abonJ par la distribuUon qui se fail. chaiqué jojir. 
pour le lendemain. Le jour de vivres comiirend 700 
grammes de pain, 100 grammes de riz oii de liaricots. 
24 grammes de café, 3’2 gramme.s de sucre, le lard, le 
sel, enlln 500 grammes de viande fraíclic —  ou 300 
grammes de viande de conserve avec 50 grammes de 
purée de légumes pour faire la soupe.

Rn oiitrc, les hommes reqoivenl toujours, sauf im- 
po.ssibiMté, Ies vivres dil d’ordinaire, c’cst-4-dire achetcs 
dirí'ctemonl par les capitaines-commandanls : pommes 
de Ierre, ehoiix, carotles, assaisonnemonts divers, quel- 
([uefois Yin, etc.

Le ravitaillement des unilés se fa il par cliemin de 
fer. C’est lí» un rnécanismc compliqué, puisqu’ il s'agit de 
rctrouver. cliaqne jour, des régiments (pii chaiigeni de 
place. Pour résmidre cette difficulté, on a reeours i» la 
désignatinii journaliérc d’ ime gare de ravitaillement 
par éorps d’armée.

•\ celle gare, les Irains régimenlaires, c’esl-4-dire les 
voitiirn.s atlelées, se rendenl chaqué Jour. Riles empnr- 
tent deiix jours de vivres, sur lesquels se fa il la distri- 
bution jmirnaliére qui a élé déorite plus liaut. Comiiuj 
il y a deiix j(aiirs de vivres, il en reste un k disiribuer, 
pendant (pie l’aulre se renoiivelle.

Mais une (lifilciilté peul surgir : rinlem ipüon ou 
l’ahsenee des voies feriales. Dans ce cas, les eonvois 
automoliiles remidacent les trains de chernin de fer.

Aiiciine (lifllculté k envisager : pour une raison on 
pour une aiilre, le rtiemin de fer ou le convoi autoiiio- 
bile n ’arrivent pas jiisqu'aux troupes. Dans ce cas; on 
a mmiirs aux réserves de vivres tte corps’ d'armée.

Ces ré.siTves eomporlenl qiialre jours de vivre-s. C’est 
sur elles que, dans l'hypoltiése dont il s’agit, on pré- 
léve, poiir les distribuer aux trains n'giménlaires, les 
deiix jours de vivres des régiments.

n'oíi provienncnt les vivres ainsi transmis ?
II y a d'aiwrd de vastes entrepois, les stations-rna- 

gasm.s. gigantesqiies nianulentions placees k des centres 
imporlajits (tu n-seau ferré. On y fabrique, cliaque jour, 
des ecnlaines de mille de ratious de pain: nn y ír-cii- 
innie !a farinc, le riz, les harlcols. le café, le sucre, 
i ’avoiiie, le matériel de loutc sorle.

Les sUations-magasins ne sont pas remplie.s d'avanre. 
Rites possédeut un .approvisionneinent de (jw'lques 
jours dés le lemps de pair.. ,A dater de la mobilisation, 
elle-s rei;oivent quotidiennenicnt des denrées de toule 
vspf'ee, (¡iTon lou-r envoie de tous les coins de la Franee.

OuanI i» la viande, elle ne peut étrc approvisionnée 
qu’k l’état de troiipeaux. Ces troupeaux sont achetés sur 
piare dans les régions riclies en bétnil el réunis .k quel- 
que distance en arriére du corps <l’aTméc, pour ne pas 
(oicombrer les froupe.s.

Les troupeaux priivrnt ainsi se reposer avant (1’(Mre 
abatius, re qui permet de fournir de la viande trí's 
sainé dans Ies melileures conditions. Les viandes abal- 
tues sont envoyécs aux corps d ’armée dans les autobiis 
de la A’ille de París.

La pe)nsomraatk>n journaliérc d ’un eorps d’armée csl 
de 1’20 béles.

Dcpuis le d»4but de la campagne, le sfwvice du ravi- 
taillement a irréprochablement fonofionné. Nos troupes 
ii’ont pas en k- rcewirir aux vivres de i-(5serve. F.lles ont 
ébé bien nouiries sur les divers théktres d ’opérations. 
[Officiel.)

Poignéc de nouvelles
Le cycliste Faber, qui est sujet luxembourgeois, s’est 

eogagé dans les rangs de Tarmée fran?aise.
  M. -Alfred Méíiéres, de l’Aoajiémie franí-aise. est

parU, dés les premúrs bruits de guerre, pour sa pro- 
priélé de Héhort, k Longvvy, ofi, malgré ses 88 ans, il 
a lenu 4 étre présent au jojir des hoslilités.

M. Cecoaldi, dépnté de l’.AIsne, qui élaH parti 
eomnie soldat de 2* classe 4 Orléana, vient, nous dit-on, 
d ’étre proniu soaia-lieutenant de réserve. {Iruransigeant.)

— >• Le barón SoWtehtinc, une des plus baúles per- 
sonnabtés del a eolonle nisse, ' ient d( légoer par les- 
lanienl au mnsée du Louxce sa gelerie de UWeaux ses 
objets d’aart el ses meubies aneíens, estbnés 4 prfe de 
cent mjlllons.

Un offlcier alteoriand, prisonnier de guerre, in­
terné k Poitiers, a été fiué par une sentlnelle alors qu’il 
obcrohatt k s’évader 4 ta favour de la nuit.

Ohassées d’Alsace par te canon, les cieogues 
s’ahattent par vols impcíptants dans la Cflte-d’Or. Des 
troupeaiix de sai^iers, fuyaiH les .Ardennes belges, ont 
égalernent envalii les départements de la Somme de 
la Seine-Inf(5rieure.
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Le Conclave
s ’o u v r ir a  le  31 aoút
IloMC, 25 aoút {D épéche Havas). —  La congréga- 

l.ioa des cardinaux a dí'cidé aujourd’hui de suivre 
pour le conclave les disp^sitions coastilutives.

IjQ conclave s’ouvrira le 31 aoül.
Presque tous les oard'naux italiens sont arrivós 

k Roine. On attend aujourd’ -iui ou demain les car- 
dinaux résidanl sur le coutiuent, sauf deux card i- 
naux autrichiens reteiius pa- leur grand kge ou 
leur état de sanlé.

On croit que le conclave sera court.
Ce matin le cluipitre du Vatican a célébré le 

cin-quiéme office des funérailles pontificales.
Les travaux d’aménagement des appartements 

des cardinaux en vue du conclave continuent. Les 
oasernes des gendaranes pontificaux et des gardes- 
palatins de la cour Saint-Daniase ont été évacuées.

Ge matin, k 10 heures, a eu lieu la reunión ha- 
bitueHe du Sacré-Collége.

Le Sacré Collége re^oit lescondoléances 
du corps diplotnatique

Ro m e , 25 aoút. —  Le Sacré-CoUége a re fu  ce 
matin, dans da salle du trOne du Vatican, les rapré- 
sentants du corps diplomatique prés du Saint- 
Siége, venus poui- présentor les condoléanees de 
leur gouvemement k roccasion de la mort de 
P ie  X.

'Pous les cardinaux italiens et étraugers actuel- 
lement k Rome étaient présente.

L ’ambassadeur d ’Autriohe -  Hongrie, M. de 
Schonbupg-H-artenstein, doyen du corps diploma­
tique, a prononcé en frangais un discours expri- 
mant les vives condoléanees du corps diploma­
tique.

Le  cardinal Vincent Vaimulelli, au nom du car­
dinal Sérapíim  Vannutelli, doyen du Sacré-Col- 
lége, qui se trouve dans 1 impossibilité de lire  k 
cause de sa vue, a donnó lecture en frangais de la 
réponse du Sacré-Collége.

La réception s’est terminée k 11 heui’es et demie.

L ’ enrólement des volonlaíres éfrangers
L ’organisalion des corps de volontaires étrangers se 

poursuit avec un admirable élan.
Trois cents volonlaires grees ont été embarqués á la 

gare de Lyon, 4 deslination de .Marseille.
Un grand nombre d’ Italiens se sont enrólés pendant 

les journées de dimanohe el de lundi. Us sont actueUe- 
ment 3.500.

D’aulre part, les volonlaires réunis par les « Amitiés 
frangaises • et déüojtivenienl inoorporé.s, sonl partís 
par la gare d ’lvry.

Deux mille volonlaires tures ont déj4 répondu 4 
l ’appel de .M. Alberl Fuá. Ds se font inseriré, 68’, rué 
Sedaine, de 10 heures 4 midi, et 9, rué Gadet, de i  heu­
res 4 6 heures.

Les Syriens et les Libanais de París s’organisént 
également.

Les volonlaires suisses, qui viennent de quitter Paris, 
se rendent 4 destination d’Orléans.

La légion de volonlaires hellénes qui a élé formée 
par .M. Epaniinondas Valsamaohi, en vue de combatiré 
au cOlé des Frangais, et quj doit former par faveur 
spéciale une compagnie excJusivement hellénique au 
1"  étranger, est parlie pour le íront.

Avant leur départ, nos amis les Hellénes ont regu 
des mains de Mme Valsamachi, mére de leur jeune 
chef, un fanion d’honneur.

Les moines de Jérusedem 
veulent servir la France

JÉROSALEM, 25 aoút (Dépeche particiUiére}. —  Dés 
que l ’ordre général de mobilisation est parvenú 4 Jéru- 
saiein, les F^rangais souniis au service militaire, qu’ ils 
íussent laiqucs ou religieux, ont tous répondu 4 l’ appel 
et voulu proflter du premier navire des Messageries qui 
partail de JaiTa pour la France et qui était le paquebot 
le Calédonlen. Ceux qui étaient malades ou délicals ont 
été examinés par le módecin du consulat général, le 
docteur DrouiUard ; mais II fut bien difílcile de les 
convaincre que le voyage serait inutile ou dangereux 
pour eux. Parmi les reiigieux qui se sont embarqués, 
on cite noUunment le P. ’Vinoent, dominicaín. Le savant 
archéologue s’en est alié 4 ses propres frais, laissant 
4 demi aohevé son grand ouvrage sur la Jérusalem 
anoienne. Parrni les autres moines, on a remarqué huit 
Péres Blancs, des Bénédicüns, des Lazaristes, des Péres 
de Sion, deux FTéres des Eooles ohrétiennes apparte- 
nant aux Missions d ’Egypte et qui avaient dO venir 4 
pled de Bethléem.

Le rétabüssement des Services sur les chemíns de fer
Depuis hier matin, de nouveaux trains de voys^u rs  

eeront ajoutés au service sur les lignes de Paris-Saint- 
Lazare 4 Versailles R. D., Paris-Saint-Lazare 4 Saint- 
Germain, Paris-SainteLazare 4 .érgenleull et entre Paris- 
Saint-Lazare el .\laisons-Laffllte.

Consuller la nouvelle afflche spéciale apposée dans 
les gares, qui donne le service complet sur ces lignes.

Les industries du bátiment
s’occupentde remédier au chómage

La comuiissioii permanente du Consei'l supérieur 
du travail s’est réutiie h ier au m inislére du T ra - 
vail, sous la prósidence de M. Couyba. E lle a en­
tendu les représentants des syndicats patronaux 
et ouvriers des industries du bátiment : char- 
pente, magoniierie, meiiuiserie, serrurerie, cou- 
verture-plom berie, peintum -vitrerie, taille de 
pierre et ravalemeiit, ainsi que .M-\l. Galli, Daus- 
set, Ealot, Péne et Guédy.

Les délégués ont fa it oonnaítre pour ahaque 
profession la situation du travail k Paris et l’état 
de chómage ; ils oiit indiqué les mesures qui, >, 
•leur avis, seruient de nature k fac ililer la reprise 
parlie lle  des travaux.

A  la suite de l'audition des délégations, le m i­
nistre, aprés avoir-rendu Lommage k la bonne vo- 
lonté manifestée par les représentants patronaux 
et ouvriers, a constaté que leurs vceux ooneor- 
daient avec les principales mesures déjk proposéí» 
par la oommission permanente : travail k demi- 
temps ou par rou'lement, ainélioralion du créd il 
et des iríoyens de transport, avances k fa ire  au 
Sous-Comptoir des entrepreueurs et aux in itia- 
tives colleetives, reprise des travaux <le l’E lat et de 
la V ille  de París.

Un kreau  central de renseiguements 
concernant les prisonniers et les blessés

 «----------
B e r n e , 25 aoüt. —  Le Bureau International de la 

paix songe 4 la oréation d ’un bureau central de rensei- 
gnemente qui peniiellrait aux gouverneinents belligé- 
rants d ’échanger les listes de prisonniers et de blessés. 
—  Officiei.

T r i t > L i n a . L i x

L ’espión Gruault 
échappe au poteau d’exécutíon
Le oonseíl de révision s’est réuni, pour la premiére 

fots, dajia la salle d’audience de la chambre des re- 
quétes de la Cour de cassation, sous la présidence du 
géméral de brigade Cousin, assisté du colonel Moulezin, 
du lieulenaJít-colonei Gross et des gommandants de Pa- 
naguia et liubert. Le oolonol Ogier oocupail Je siége du 
ministére public.

Le conseil de revisión a examiné le pourvoi introduH 
par l^ p io n  Gruault, qui avait été condamné 4 mort 
le 15 aoüt par le premier conseil de guerre. On sait que 
ce pourvoi était basé sur la distíiicLion que fait la loi 
dans la répression de l’espionnage, selon que oes actes 
d'espionnage ont été oominis soit eu temps de guerre, 
soit en lemj)s de paix. Gontrairement 4 la santence du 
conseil de guerre, Gruault souleuait qu’ yaat été arrété 
le 3 aoüt'au niattn, ses acées d’espionnage ont élé ooni- 
mis en lenrps de paix. étanl néoessairement antérieurs 
4 la déclaralion de guerre, qui est du 3 aoüt au soir et 
4 l’étal de siége effectií qui díite du 4 aoüt.

Cette thése a été parüculiéreinent adoptée par le 
conseil qui, dans son arrét, a admis que si l’état de 
siége n’avait été {H-oclamé que le 4 aoút et l ’état de 
guerre le I I ,  c’estr-4-dire postórieurement 4 l'arrestalion 
de Gruault, il n’en est pas moins vrai que La proolania- 
tion de l’état de siége n’est que la constatalion et la oon- 
sécralion d’un état de fait préexistanl- qu’en réalité, 
dés le I ' '  aoút au soir, des hostilités s’élaient. produites 
par suite de i ’entrée des .Allemands ur oertains poínts 
de notre territoire, ainsi qu’il en résuite des dóolaralions 
du président du Conseil des ministres 4 la Iribune du 
Parfement le 4 aoüt; qu'en conséquence et en raison de 
06t état de fait, Gruault, ayant été aJTété le 3 aoút, 
était soumis 4 la jau-idácüon du conseil de guerre.

M-ais, par oootre, le conseil a décldé qu’un mobilisé 
ne devraít étre considéré oomrue niülLaire qu'4 partir du 
moment de son aiirivée au corps; que Gruault ne de- 
vanl, d’aprés sa feuüle de mobilisaüon, rejoindre son 
oorps que le 4 aoüt, n’était pas mihtarisé le 3, jour de 
son arrestation, e>t ne devaH pas en conséquence se voff 
appiliquer l ’artieie 206 du Code de juslioe militaire.

Par oes motifs, le conseil a csissé la scntenoe du 
15 aoüt, et a renvoyé Gruault devant troisiéme con- 
seil de gueire pour étre jugé 4 nouveau.

Aux lecteurs d* “Excelsior”
Kalgré tons nos e&orts poor laire arriver partout 

EXCELSIOR, beancoup de nos lecteurs ne peuvent pas 
tonjours se le procurer. Nous leur rappelons que l'abon- 
nement est pour eux le moyen le plus simple et te, 
meiUeur pour recevotr EXCELSIOR aveo régularité, et 
que nous acceptons des abonnements de trois mois.

Nous conseUlons 4 nos nouveaux abonnés de taire 
remonter leur abonnement an l "  aoüt, pour ne pas 
avoir de laeunes dans la séríe des numéros oonsacrés 
4 la guerre. Nous conseUlons également 4 nos acheteurs 
an noméro de se háter de nous demander les numéros 
qui leur manquent (France, 10 centimes ; Etranger, 
15 centimes par exemplaire). Notre stock est déjá trés 
enlamé et peut rapidement étre épuisé, car nous oon- 
serverons intactes les coUections complétes des nu­
méros parus pendant la guerre, et dont Fensemble 
íormera la documentation illustrée la plus précieuse 
sur la campagne de 1914,

La  réorganísatíon  
des transports en commun

Compagnie générale des ornnibus. —  Le Service de 
la hgne Buulogne-.Madeieiiie est consütué comme suit : 
Ligue Hond-Point Boulogne-.VIadeleine, ligne .Auteuil- 
ruB Tailbout, seize ti’ains de deux voilures avec inter- 
valle de cmq et sept minutes.

rraniways de Paris et du d&partement de la Seine. —  
Remise en service de la bgne Saint-Denis-Slains des- 
seryie par une voiture.

Compagnie générale parisienne des tramways. —  Les 
derniers déparls ont élé retardés sur toutes les lignes 
jusqua 22 heures. Les inlervalles de trois et quatre 
minutes ont été rétablis dans les lignes .Montparnasse- 
BastiDe et place Pereire. Le service d’Aroueil-Gliátelet 
est rétabli,

MétropolUain. —  .A partir du 1 " septembre, le Métro- 
pqlitain marchera de 6 heures du matin 4 10 heures du 
soir.

L a  circulation des autom obiles
Par décision du ministre de la Guerre, les heures de 

circulation des automobiles sont inodillées.
11 y a lien d’interdirc, d’une fagon absolue —  sauf 

autorisatíon spéciale —  4 4 heures au lieu de 6, la 
circulation sur les routes de toutes les automobiles. 
Par eonséquenl, la circulation' des voitures automo- 
bdes hors Paris, dans le département de la Seine, est 
autorisée entre 4 heures du inalin et 8 heures du soir.

Dans Paris, la circulation est autorisée 4 tout mo­
ment.

Les trainsports par eau sont rétablis.
.AÜü de faciliter la reprise des transaotions ooniiner- 

crales, les transports par voie d’eau sont rétablis, dans 
la zone de rinlérieur, sous la réserve que les trans­
ports militaires auront toujours la priorite.

En ce qui conoerne les voies navigables comprises 
dans la zone des armées, la navigation redevient libre 
pour les reinorqueurs, les baleaux vides et les bateaux 
cbargés de rnarehandises autres que les inalériaux de 
constniction.

Les ingénieurs en chef des Services de navigation 
fourniront aux usagers de la voie d ’eau les précisions 
nécessaires en ce qui concerne les bateaux cbargés non 
aulori.sés 4 circuler.

C o m m u L n i q u é s

L ’Union des Coopérateurs parisiens informe 
toutes les oeuvres de bienfaisanee qu’elle se rnet 4 leur 
disposition pour leur fournir les quantités de lait 
qu’elles désireraient, 4 des prix trés avanlagcux.

Inutile de dire que le lait est de bonne et excellente 
qualité. S’adresser 4 .M. Compére-.Morel, dépulé, 4 
YHumanité, 142, rué .Montmartre, Paris.

» Le Patronage de l’Enfance et de l’.Adolescence, 
379, rué de Vaugirard, prie instammoot les personnes 
disposées 4 employer des jeunes geus 4 la campagne 
de s’adresser 4 lui.

Le Patronage de l ’Enfance a recueilli beauooup Je 
flls de mobilisés et continua 4 en abriter tous les jours 
dans un asile temporaire, mais Ies places 4 la oam- 
pagne commenoent 4 lui faire défaiil.

Le comité recommande 4 tous les volonlaires ita­
liens de se trouver ce matin, mercredi. 4 7 heures, au 
siége du c.omilé, 5, boulevard Julei-Ferry, pour étre ac- 
conipagnés aux Inv^ilides et préscntés au conseil de 
réviskin.

On prie les volontaires de garder le r.icilleur ordre.

i l f l D M A y m C  Cottage Belle-Rive, 4 Toume- 
r a U n l « l H r i l J I C  “  dos-sur-Seine (Eure), 107 kil. 
Paris-Ouest. PENSION DE FAMILLE, bords Seine. Lieu 
tout repos, toute séeurité. Confort moderne. Guisine 
soignée. Péohe incomparable. P rix  trés madérés.

N K C R O L O G I K
     ■ —

/Vous apprcnons la mort ;
De M. le yénéral Laurent, grand-offlcier de la Legión 

d’honnour.
Du contre-amiral Valéry, du cadre de réserve, comman- 

deur de la Légion d ’bomieur.
De .V. Maurice Tache, adm liiistnueur des Domalnes et du 

Timbre.
Du docteur WUhem, médccln do la manufacture des Gobc- 

Uns.
De Mme Cazelle, née Louvler.

A la Bourse de Paris
------- so*-

París, le Jó aoüt I9M .
Marché plus Inactir que les Jours précédeuu  ; 4 lem ie , on 

ne trouve que deu.'i vaieurs traitées : a Banque .Naiioiiale du 
Mexlque, qui fa it 464 et 462. 1’E lectrícité ile Parí», qui cote 
492 franr.». Mi complant, le 3 0/0 •i.l 75 francs ; Banque de 
France, 4.100 ; Crédlt Foneler ArgeuUn 719 ; le  Suédols 
1913 s’étabUt 4 97.30 : E gn ite unlüée, 00 fr .; Riisse o 0/0 
1906. 90. A u i Chenilns de fer, l’ acllon X ord  est 4 1.430 ; 
Fobllgallon 3 0/0, 4 378 ; FOiimlbus, -80 ; Sarragosse, 346 ; 
Bateaux Parisiens, 260. Par aillours, Brla.isk ruto . 5 ; .Mi­
nes de Lens, 1.095, F lvas-Lllle, 760 : Schnelder c i Cíe, 1.820 ; 
Azote, 225 ; Phosphates de Gaísa, 623 ; Barniicries . ay, 280 ; 
Lautaro, 195 ; Ittcher, 1.730. .Au.x ubllgatlons : Messageries 
Marltlmes 5 0/0, 455 ; Badajoz 5 0/0, 492 ; V ille  de Tokio 
5 0/0, 440 ; Suez 5 0/0, 578 ; Parlsl .nne de D lslrlbutlon 5 0/0, 
457 : Crédlt FoncIer Hongrois 4 0/0, 420.

En Banque : Amazone, 255 ; R jum ain 5 0/0 l ji)3, 89 ; V ille  
de Bahía 5 0/0 1912, 335 ; VlUc de .Saiir-Pétershourg 5 0/0 
1908. 445.

Le gérani :  V íc t o r  L a u v e r g n a t .

liB,Drimerie, 19, rué Gadet, Paris. —  G. Marty.
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Les paysans belges s’cnfuícnt dcvant la guerre

A  I’ap p roch e  de ia «u e r r e ,  les paysans se son t en fu is . E n tassan t dans une ch a rre tte  to u t  ce qu ’ il leur é ta ít  poss ib le  d ’ em p orte r , 
ils  on t qu itté  leu rs  hab ita tion s e t leu rs cham ps. E t  b ien tó t les rou tes  de B e lg iqu e  fu r e n t  encom brées  par de tr is te s  co rtéges ,

p a re ils  á ce lu i que ce t in stan tané a íixé .

Un “housc-boat” transformé en navire - hópital

Ce ya ch t de r iv ié r e  v ie n t  d ’é tre  m is par son p ro p r ié ta ire . M . L eg ran d , á la d isp os it ion  de la C ro ix=R ou ge. L ’ in s ta lla tion  en a é té  
fa ite  sous la d irec tion  de M . N ob lem a ire , d ire c teu r  de la C om p agn ie  des W a g o n s -L its ,
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